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Des étoiles aux atomes… 
L’Observatoire cantonal de Neuchâtel : 
une exposition sur la mesure du Temps

Pourquoi exposer le Temps aujourd’hui ? Dès le 21 juin 2026, « Des étoiles aux atomes… L’Obser-
vatoire cantonal de Neuchâtel », exposition multisites, lancée et soutenue par l’association Auto-
mates & Merveil les, ouvrira au public1. Consacrée à une institution scientif ique spécial isée dans 

la mesure du Temps, el le offr ira l’occasion de découvrir l’histoire d’un établissement qui a eu comme 
but premier de soutenir le développement de l’ industrie horlogère neuchâteloise, tout en jouant un rôle 
essentiel au niveau suisse et international dans la coordination temporelle et la standardisation des 
unités de mesure. Davantage qu’un simple récit institutionnel ou qu’une galerie d’objets remarquables, 
el le propose un parcours structuré sur la construction scientif ique, technique et sociale du Temps, du 
XIXeᵉ au XXIeᵉ siècle, ainsi que sur la chronométrie. Cette exposition vise à démontrer que l’histoire de 
la mesure du Temps ne peut être réduite au progrès technologique, mais doit être comprise comme une 
co-construction d’instruments, de pratiques, d’institutions et de normes qui se négocient et se stabi-
l isent autour de la valeur « précision ».

1	  Pour en savoir plus : Accueil | étoiles aux atomes

Julien Gressot
Postdoctorant en histoire des sciences, des techniques et de 
l’innovation - Co-organisateur de la SIC 2026

Chef de projet et coordinateur scientifique de l’exposition « Des 

étoiles aux atomes... L’Observatoire cantonal de Neuchâtel » pour 
le compte de l’association Automates & Merveilles.
Université de Neuchâtel
Espace Tilo Frey 1, CH – 2000 Neuchâtel
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Affiche de l’exposition « Des étoiles aux atomes… 

L’Observatoire cantonal de Neuchâtel »

https://www.etoiles-aux-atomes.ch/
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Cette exposition est l’occasion de mettre en exergue un 
patrimoine scientifique de grande qualité qui est jusqu’à pré-
sent largement préservé dans les réserves muséales.  Pour 
concevoir cette exposition ambitieuse, l’association Auto-
mates & Merveilles collabore avec le Musée d’horlogerie du 
Locle – Château des Monts, le Musée international d’horlo-
gerie de La Chaux-de-Fonds et le Musée d’art et d’histoire 
de Neuchâtel. Le site historique de l’Observatoire cantonal 
de Neuchâtel sur la colline du Mail, aujourd’hui occupé par le 
Centre suisse d'électronique et de microtechnique (CSEM), 
sera également valorisé, avec l’appui de l’État de Neuchâ-
tel, de l’Université de Neuchâtel, de la He-Arc conservation-
restauration, d’EspaceTemps et d’un groupe de spécialistes 
issus de différents domaines, pour réaliser un parcours 
didactique et explicatif permettant au public de redécouvrir 
ce lieu méconnu. Outre les quatre sites d’exposition, le pro-
jet comprend également un ouvrage de référence destiné 
au grand public qui retrace l’histoire de l’Observatoire de 
Neuchâtel, tout en bénéficiant de contributions expertes de 
divers domaines afin de replacer cette institution dans une 
perspective plus large. Pour compléter le projet, l’associa-
tion Automates & Merveilles, en étroite collaboration avec 
l’Université de Neuchâtel et la Haute Ecole Arc, organise – 
du 7 au 11 septembre 2026 - le 45e symposium de la Scien-
tific Instrument Commission (SIC 2026), avec pour ambition 
de faire découvrir le patrimoine scientifique suisse aux cher-
cheuses et chercheurs du monde entier.

L’intérêt historique du sujet

Fondé en 1858 par la République nouvellement éta-
blie1, l’Observatoire se voit attribuer deux missions : certifier 

1	  Gressot Julien & Jeanneret Romain, « Determining the right time 
or the establishment of an astronomical culture of precision at 
the Neuchâtel Observatory », In : Journal for the History of the 

la qualité des chronomètres et diffuser l’heure sur le réseau 
télégraphique2. Toutefois, pour donner une valeur aux bul-
letins de marche délivrés par l’institution à l’industrie horlo-
gère, l’établissement est aussi chargé de mener une acti-
vité scientifique. Cette double dimension est à l’origine d’un 
champ de tension constant entre vocation pratique et scien-
tifique. 

Astronomy, 53, 1, 2022, p. 27-48.
2	  Gressot Julien, Forger le Temps : l’Observatoire cantonal de 

Neuchâtel (1858-1960), Neuchâtel : Alphil, 2025.

G. Grisel, Observatoire cantonal de Neuchâtel, (1860), In : Société neuchâteloise d’utilité 
publique, Almanach de la République et Canton de Neuchâtel pour 1861, Neuchâtel : Charles 
Leidecker, p. 36-37.

Mika Burgat-Grellet et Jean-Paul Schaer, 
« Adolphe Hirsch (1830-1901), directeur 
de l’Observatoire de Neuchâtel de 1858 à 
1901 ». In : Bulletin de la société neuchâte-
loise des sciences naturelles, 124, 2001, 
p. 23-39, p. 26
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Au XIXe siècle, la dimension scientifique est essentiel-
lement tournée vers la géodésie, vers des recherches sur 
l’équation personnelle et vers la participation aux associa-
tions internationales, avec un rôle important de son premier 
directeur Adolphe Hirsch (1830-1901), notamment pour la 
mise en place du Bureau international des Poids et Mesures 
(BIPM) et lors des débats internationaux sur l’adoption d’un 
méridien d’origine, qui culminent à la conférence de Wa- 
shington en 1884. 

Malgré ces aspects, la recherche scientifique demeure 
modeste et c’est véritablement le développement de la 
mesure du Temps qui occupe l’institution. Elle va, durant 
toute son existence, chercher à demeurer à la pointe dans 
son domaine de prédilection, ainsi que dans la certification 
des chronomètres. À travers ses instruments, son signal-
horaire, et ses acteurs, l’Observatoire de Neuchâtel s’inscrit 
dans des réseaux internationaux de métrologie et de stan-
dardisation, faisant d’un établissement régional un nœud 
actif de la coordination temporelle mondiale. C’est bien cette 
dimension qui est au cœur de l’exposition et qui est l’intérêt 
majeur du fil conducteur qui passe des étoiles aux atomes, 
en référence au passage de l’astronomie méridienne à l’ap-
plication de la physique quantique pour déterminer l’heure. 
Après cette transition qui débouche au niveau global à la 
redéfinition de la seconde en 1967, l’Observatoire s’oriente 
résolument vers le développement d’horloges atomiques 
aboutissant notamment sur la création de plusieurs entre-
prises et de produits qui équipent l’Agence spatiale euro-
péenne et le système de géolocalisation Galileo. Fermée en 
2007, l’institution neuchâteloise est ainsi un objet central 
de l’histoire scientifique et industrielle d’une région qui s’est 
spécialisée dans la mesure du Temps.

Une culture de la précision

Le fil conducteur scientifique de l’exposition consiste à 
aborder la mesure du Temps et l’Observatoire cantonal de 
Neuchâtel à travers le développement d’une culture de la 
précision, entendue comme un ensemble de pratiques, de 
savoir-faire, d’instruments et d’appareils, de valeurs, de cri-
tères d’évaluation et de formes de confiance partagées. Ce 
que l’on appelle « précision » n’est pas une donnée neutre ou 
objective, mais une construction sociale — incarnée par un 
ethos, des mots et des gestes qui en font leur norme.

Cet aspect permet de s’écarter d’une lecture linéaire 
du progrès vers une exactitude toujours accrue. Souhai-
tant demeurer à la pointe de la mesure du Temps, l’Obser-
vatoire de Neuchâtel adapte régulièrement ses pratiques et 
ses instruments scientifiques. L’institution constitue un cas 
d’étude particulièrement fécond pour observer l’évolution de 
cette discipline scientifique. Ces transformations sont indis-
sociables de négociations entre acteurs aux attentes diffé-

rentes — astronomes, horlogers, politiques —, impliquant 
de parler de cultures de la précision au pluriel, et donnent 
lieu à des configurations, souvent temporaires, sur ce que 
signifie, à un moment donné, un temps « suffisamment pré-
cis ». Le visiteur est ainsi invité à comprendre comment se 
fabrique concrètement un temps jugé fiable à une époque 
donnée, et à prendre conscience des choix, compromis et 
conventions qui sous-tendent toute mesure dite précise.

Dans cette perspective, la culture matérielle occupe 
une place centrale. Dès lors, au sein des expositions, les 
instruments scientifiques ne sont pas envisagés comme 
de simples objets plus ou moins esthétiques, mais comme 
des opérateurs actifs de cette culture de la précision. Ils 
permettent la traduction de phénomènes naturels à des 
mesures, à partir de pratiques d’observation et de critères 
de validation, et représentent des formes d’autorité épisté-
mique. C’est pourquoi le récit de l’exposition se construit 
à partir des instruments eux-mêmes, non pour leur valeur 
illustrative, mais parce qu’ils rendent visibles les différentes 
étapes de la production du Temps : observation astrono-
mique, détermination de l’heure, enregistrement des don-
nées, calcul de réduction des erreurs, conservation de la 
donnée, certification des chronomètres et diffusion de la 
donnée horaire.

Auguste Bachelin, Cercle méridien Ertel & Sohn (1860), In : 
Société neuchâteloise d’utilité publique, Almanach de la Répu-
blique et Canton de Neuchâtel pour 1861, Neuchâtel : Charles 
Leidecker, p. 36-37, Bibliothèque de la Ville de La Chaux-de-
Fonds.
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horlogère neuchâteloise de faire face à la concurrence inter-
nationale et l’orienter vers une économie de la qualité.

La seconde partie se consacre à la certification des chro-
nomètres, aux procédures de contrôle, aux règlements d’ob-
servation et aux appareils permettant de vérifier la marche 
des chronomètres. L’exposition examine aussi les concours 
de chronométrie, le rôle des régleurs de précision et de la 
publicité horlogère afin de mettre en évidence les effets de 
l’institution scientifique sur un secteur économique. 

La Chaux-de-Fonds – Déterminer l’heure : des pratiques 
astronomiques aux standards atomiques

L'exposition au MIH est consacrée à la mesure du Temps 
depuis son origine jusqu’au temps atomique. Construite à 
partir des instruments scientifiques conservés au Musée et 
présentée sous la forme d’un voyage temporel, le parcours 
s’ouvre sur les pratiques de l’astronomie méridienne du XIXe 
siècle. Il y est possible de comprendre le travail quotidien des 
astronomes. Déployant le concept de chaîne opératoire qui 
permet d’analyser et de visualiser le fonctionnement de l’Ob-
servatoire à des périodes de référence, il devient possible de 
saisir les opérations permettant de mesurer le Temps.

Après une introduction permettant de saisir ce que signi-
fie la notion de Temps, l’exposition explore les dispositifs utili-
sés pour déterminer, conserver et transmettre l’heure à l’Ob-
servatoire. Une place particulière est donnée aux recherches 

Un observatoire entre sciences, industrie et État

Neuchâtel occupe une place singulière parmi les obser-
vatoires. Si la grande majorité des observatoires a été fon-
dée pour répondre, notamment, à des besoins pratiques 
(météorologie, cartographie, standardisation, mesure du 
Temps...), à Neuchâtel, c’est en premier lieu pour favoriser 
le développement d’une économie tournée vers la qualité 
et donc en tant que point central d’une politique industrielle 
menée par l’État au même titre que d’autres établisse-
ments comme les observatoires de Genève et surtout de 
Besançon. Ces institutions ont parfois été qualifiées d’ob-
servatoires chronométriques pour souligner leur mission en 
lien avec la certification des chronomètres. 

Ainsi, ce positionnement à la jonction de la science, de 
l’économie et du politique fait de l’Observatoire de Neu-
châtel un point d’observation privilégié pour étudier l’émer-
gence de la précision comme ressource et comme norme. 
Dès lors, l’exposition propose un changement d’échelle : 
l’Observatoire y est abordé comme un espace matériel 
et organisationnel participant à la fabrication du Temps 
moderne et à des normes standardisées, tout en restant 
ancré dans les pratiques horlogères régionales et connecté 
à des systèmes plus larges de télécommunications et de 
métrologie.

Un parcours complémentaire sur quatre sites

Chaque site d’exposition peut être visité indépendam-
ment, disposant de sa propre scénographie. Toutefois, ils 
ont été conçus comme des ensembles complémentaires, 
chacun abordant une facette spécifique du sujet. C’est 
en parcourant les quatre sites que le visiteur peut appré-
hender l’ensemble de la thématique et en saisir toute la 
richesse.

Le Locle – La haute précision : le Temps comme maillon 
d’une politique industrielle

Au Locle, l’exposition s’attache au lien entre l’institution 
scientifique et l’industrie horlogère. Deux thématiques y sont 
abordées avec l’origine d’une culture de la précision horlo-
gère dans les Montagnes neuchâteloises et les débats liés 
à la fondation de l’établissement, ainsi que la certification et 
les concours de chronométrie.

La première partie remonte aux débuts de la chrono-
métrie de marine dans l’Arc jurassien, aux liens entre hor-
logerie et astronomie et aux raisons menant à la fondation 
d’un observatoire astronomique à Neuchâtel. L’institution 
est pensée comme un maillon central d’une politique indus-
trielle mise en place en 1858 par la République et Canton de 
Neuchâtel, instaurée en 1848, pour permettre à l’industrie 

Bulletin de marche de l’Observatoire cantonal de 
Neuchâtel délivré le 23.08.1967 pour un chro-
nomètre de la Société des Fabriques de spiraux 
réunies, La Chaux-de-Fonds. Archives Musée 
international d’horlogerie de La Chaux-de-Fonds 
(STRE 002).
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de réception de l’heure, régulateurs de précision composent 
ce dispositif permettant de coordonner les activités sociales. 
Donnée sous-jacente d’une infrastructure temporelle, la dif-
fusion d’un temps précis nécessite un système technique  
complexe qui est exploré au fil de l’exposition.

Pour faciliter l’entrée dans 
cette thématique, une collabo-
ration avec le Laboratoire de 
muséologie expérimentale de 
l’École polytechnique fédérale 
de Lausanne a été mise en 
place. Elle donne la possibilité 
de reconstituer l’Observatoire 
dans son état du début du XXe 
siècle et de découvrir les mer-
veilles de l’Univers dans un 
dôme, ainsi que de dialoguer 
avec le premier directeur de 
l’institution avec un « chatbot » 
permettant de faire vivre les 
archives de l’établissement.

Le site historique de l’Observatoire – La rencontre de 
l’art et de la science : architecture, art nouveau et astro-
nomie

La visite du site historique de l’Observatoire permet 
d’aborder le Temps non plus seulement comme une don-
née mesurée ou diffusée, mais comme une infrastructure 
matérielle inscrite durablement dans l’espace, l’architecture 
et le paysage scientifique. Ce site donne ainsi la possibi-
lité de contextualiser les propos des expositions in situ et 
de comprendre la relation entre une activité scientifique et 
sa localisation. Un groupe de travail composé de spécia-
listes issus des domaines de la conservation-restauration, 
du patrimoine, de l’histoire des sciences, de la muséologie 
et des services cantonaux concernés, vise à redonner son 
lustre au pavillon Hirsch, seul espace-mémoire lié à l’Obser-
vatoire, ainsi qu’à créer un parcours sur l’ensemble du site, 
aujourd’hui peu accessible au public.

Le pavillon Hirsch concentre l’essentiel des éléments 
historiques demeurant sur place avec la présence d’un triple 
réfracteur fabriqué par la maison Carl Zeiss à Iéna et d’un 
sismographe réalisé sur le système d’Alfred de Quervain 
et d’Auguste Piccard. De plus, ce bâtiment consiste en un 
magistral ensemble d’Art nouveau, réalisé sous la direction 
de Charles L’Eplattenier, faisant le lien entre art et science.

sur l’équation personnelle pour comprendre le rôle de l’éta-
blissement dans ce domaine et l’importance de cette ques-
tion en astronomie. Le rôle d’Adolphe Hirsch dans les orga-
nisations internationales, ainsi que les diverses adaptations 
instrumentales visant à améliorer la précision et éliminer le 
facteur humain, sont également au cœur du propos.

Dans la dernière partie, la place centrale du Photogra-
phic Zenith Tube (PZT) dans les transformations du milieu 
du XXe siècle est au coeur du propos dans une scénogra-
phie impressionnante. Instrument scientifique visant à éli-
miner l’équation personnelle, le PZT représente une phase 
de transition entre le temps astronomique et le temps ato-
mique, à l’instar des horloges à quartz. Cette transition voit 
une phase de superposition entre les technologies durant 
une vingtaine d’années jusqu’à ce que le temps atomique 
remplace définitivement le temps astronomique à l’Observa-
toire. L’exposition souligne que cette transition ne constitue 
pas une simple substitution technique, mais un changement 
profond de régime de preuve et de référence, marqué par 
des résistances, des phases d’hybridation et la persistance 
de pratiques astronomiques.

Neuchâtel – À la poursuite du Temps : l’usage social de 
l’heure

Le Musée d’art et d’histoire de Neuchâtel porte l’atten-
tion sur les usages sociaux du Temps en proposant un 
périple allant de l’observation de l’Univers au développe-
ment d’horloges atomiques. L’exposition se pose la ques-
tion de l’utilité de la précision et des domaines qui s’y sont 
particulièrement intéressés, passant de l’astrophotographie 
aux enjeux contemporains liés à une nouvelle redéfinition de 
la seconde prévue en 2030 et à la réalisation d’un temps 
lunaire distinct du temps terrestre. 

Une section met en lumière le rôle de l’Observatoire 
dans la distribution de l’heure, d’abord par télégraphie, puis 
par radio. Horloges-mères, cadrans secondaires, dispositifs 

Pendule émettrice Perret-Rosat, 
utilisée pour transmettre le signal 
horaire durant la première moitié du XXe siècle, Collection du Musée 
international d’horlogerie - Crédit : Romain Jeanneret.

Le tube zénithal photograpique ou PZT (Photographic Zenith Tube), 
en pièces détachées au Musée international d’horlogerie de La 
Chaux-de-Fonds. Photographie David Marchon – Arcinfo.
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Conclusion – Une exposition comme proposition historiographique et muséographique

« Des étoiles aux atomes… L’Observatoire cantonal de Neuchâtel » offre une lecture du Temps qui dépasse l’histoire d’un 
établissement en jouant sur les jeux d’échelles, passant du local au global pour observer comment la réponse à des enjeux 
industriels régionaux a contribué à un développement à un niveau international. En articulant instruments, pratiques, chrono-
métrie, lieux et réseaux, l’exposition met en évidence un point essentiel : mesurer le Temps, c’est mettre en place une forme 
d’organisation du monde, rendue possible par des dispositifs matériels et des accords institutionnels.

La structure multisite est le moteur de cette démonstration. Elle permet d’aborder successivement la production de la 
référence, sa circulation sociale, sa validation industrielle, puis son ancrage spatial, sans rabattre ces dimensions sur un seul 
registre. L’Observatoire de Neuchâtel y apparaît comme un observatoire au sens fort : un point où se lisent, sur la longue 
durée, les transformations du Temps et des cultures de la précision entre science, industrie et politique.

Plus qu’un projet de médiation, l’exposition constitue ainsi une proposition historiographique et muséographique sur le 
rôle des instruments scientifiques dans la constitution des régimes temporels contemporains, ainsi que sur l’importance de la 
science dans le succès d’une culture de la précision qui est devenue un maillon central du «Swiss made».

Buste d’Adolphe Hirsch dans le vestibule du pavillon Hir-
sch en 1912, In : Quartier-la-Tente Édouard, L’Observa-
toire cantonal neuchâtelois 1858-1912. Souvenir de son 
cinquantenaire et de l’inauguration du Pavillon Hirsch, 
Neuchâtel, Département de l’instruction publique, 1912, 
p. 43.
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